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Charles  de  Guise,  fils  aîné  de  Henri  de  Guise,  tué  à  Blois,  avait  été
arrêté lors de l'assassinat de son père en 1588, et renfermé au château de
Tours. Ce ne fut que trois ans après, en 1591 qu ' i l parvint à s'échapper.

« Le duc, dit le président de Thou, avait pris jour avec Claude de la
Chastre et son f i l s pour se sauver le 15 août, l'été de la Vierge. Il communia
ce  jour-là,  dans  le  but  de  mieux  tromper  ses  gardes  et  de  leur  ôter  tout
soupçon qu'il pensât à s'échapper. Il remarqua qu'on avait coutume de
fermer les portes après le dîner, et qu'on en portait les clefs chez un
échevin; il choisit ce temps pour exécuter son dessein. Il monta avec
beaucoup de vitesse dans une haute tour qui donnait sur le pont hors de la
ville, et, ayant enfermé ses gardes dans une grande salle où ils mangeaient,
il t i ra la porte de la tour sur lui et la ferma au verrou, pour avoir le temps
de se sauver pendant qu ' i l s l a rompraient.

Tout lui réussit à souhait. Son valet de chambre, qui l'aidait dans cette
occasion, attacha à une corde qu ' i l tenait prête pour cet effet un morceau de
bois en travers, sur lequel le duc s'assit pour descendre sans danger. Ensuite
le valet lâcha doucement la corde. Voyant son maître eu bas, il attacha
fortement cette même corde à un poteau, et se laissa couler avec plus de
danger que son maître, qu'il atteignit à Saint-Côme, en suivant le cours du
fleuve.

 Les gardes du duc furent dans une grande consternation. Rouvray,
gouverneur de Tours, envoya de tous côtés pour répandre la nouvelle de la
fuite de ce duc, afin qu'on prit les armes et qu'on se mît sur ses traces. Il fit
rompre la porte de la tour; ceux qu'il employa à la briser n'ayant trouvé
personne, se joignirent à leurs compagnons qui couraient dans la ville. Il se
passa beaucoup de temps jusqu'à ce qu'on eût apporté les clefs pour ouvrir la
porte du pont et les autres portes.

 Ignorant de quel côté il s'était dirigé, on envoya de toutes parts, mais
inutilement. Dès qu'il fut descendu, dit Davila, il prit le chemin de la
campagne, le long de la Loire, où il ne manqua pas de trouver deux hommes qui
l u i tenaient un cheval prêt. S'étant mis alors à galoper à toute bride, il s'en alla
joindre le fils du seigneur de la Chaslre, le baron de Maison. Celui-ci l'attendait, au
delà du Cher, avec trois cents chevaux qui l'accompagnèrent jusqu'à Bourges, où
il fut reçu avec de grandes démonstrations d'allégresse. »


